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Décision anticipée n° 2016.470 du 04.10.2016
Droits de succession

Recevabilité

Résumé

Les époux D-B, mariés sous le régime de la séparation de biens, ont souscrit le … un contrat d’assurance vie auprès de 
… selon la configuration suivante :

Preneurs : Monsieur D et Madame B

Têtes assurées : Monsieur D et Madame B

Bénéficiaires en cas de décès : les neveux de Monsieur D

La question porte sur la confirmation qu’au jour du décès de Monsieur D, les droits et obligations transférés suite à 
cette police d’assurance-vie ne tombent pas dans le champ d’application de l’article 8 C. succ.

En l’espèce, Monsieur D est décédé le …. Une déclaration de succession suite à ce décès a été déposée le … dans 
laquel e est repris en poste « pour mémoire », le contrat d’assurance-vie faisant l’objet de la présente demande.

La situation dans laquel e se trouve les héritiers de Monsieur, à savoir le demandeur, et pour laquel e une décision 
anticipée est demandée, a déjà produit des effets sur le plan fiscal et ne peut plus faire l’objet d’une décision anticipée.

La présente demande est donc irrecevable conformément à l’article 20 alinéa 2 de la loi du 24 décembre 2002 
instituant un système de décision anticipée en matière fiscale.

I. Objet de la demande

Votre demande porte sur la question suivante :

1. La confirmation que l’article 8 du Code du Code des droits de succession de la Région wal onne (ci-après Code succ.) 
ne s’applique pas à une police d’assurance-vie souscrite par un couple marié en séparation de biens et dont le 
bénéficiaire est un tiers. Cette police ne doit dès lors pas être mentionnée dans la déclaration de succession lors du 
décès d’un des conjoints.
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I . Description des faits

1. Identité du demandeur

2. Madame B est domiciliée en région wal onne et a été placée sous administration de biens par une ordonnance du … 
du Juge de paix de ….

3. Me C a été désigné en qualité d’administrateur de biens aux termes de  l’ordonnance précitée.

2. Rétroactes

4. Les époux D-B ont souscrit le … un contrat d’assurance vie auprès de … ayant son siège social à ….

5. Les époux sont mentionnés tous deux comme preneurs d’assurance.

6. L’échéance du contrat est le jour de décès du dernier des deux assurés.

7. Les époux sont mariés sous le régime de la séparation de biens.

8. Le droit applicable au contrat est le droit belge.

9. Les bénéficiaires du contrat étaient, au jour du décès de Monsieur D, les neveux de ce dernier.

10. Monsieur D est décédé le ….

11. La déclaration de succession, déposée le …, reprend cette police d’assurance-vie en poste « pour mémoire » sans 
qu’une valeur ne soit mentionnée.

I I. Décision

Il ressort de l’examen approfondi auquel s’est livré le SDA que :

Monsieur D est décédé le . .

12. Conformément aux articles 40 et 41 du Code succ., le délai pour le dépôt de la déclaration de succession est de 
quatre mois à compter de la date du décès lorsque celui-ci est survenu dans le Royaume, sauf prolongation accordée 
par l’administrateur général de l’Administration de la documentation patrimoniale.

13. La déclaration déposée au cours du délai fixé par la loi ou prolongé par l’administrateur général peut être rectifiée 
aussi longtemps que ce délai n'est pas expiré, à moins que les intéressés n'aient expressément renoncé à cette faculté 
dans une déclaration déposée dans la forme légale.

14. En l’espèce, une déclaration de succession suite au décès de Monsieur D a été déposée le . .

15. A la page 3 de ladite déclaration, le demandeur a indiqué le contrat d’assurance-vie . ., faisant l’objet de la présente 
demande de décision anticipée, en poste « pour mémoire ».

16. La Loi du 24 décembre 2002 modifiant le régime des sociétés en matière d'impôts sur les revenus et instituant un 
système de décision anticipée en matière fiscale précise en son article 20, alinéa 2 que : « par décision anticipée, il y a 
lieu d'entendre l'acte juridique par lequel le Service public fédéral Finances détermine conformément aux dispositions 
en vigueur comment la loi s'appliquera à une situation ou à une opération particulière qui n'a pas encore produit 
d'effets sur le plan fiscal » (nous soulignons).
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17. Des travaux préparatoires, il ressort que « par définition, la décision anticipée doit précéder la phase 
d’établissement de l’impôt : dès que l’opération ou la situation considérée est réalisée ou survenue et que les 
conditions d’application de l’impôt sont définitivement réunies, l’impôt doit s’appliquer conformément aux dispositions 
en vigueur, sans qu’un engagement de l’administration puisse être d’un quelconque intérêt pour éclairer le contribuable 
sur les conséquences fiscales de l’opération réalisée ou de la situation constatée » (cf. Chambre, Doc. 50, 1918/1, p.59).

18. L’objectif de ces dispositions est donc d’éviter tout conflit avec une position qui peut être tenue par l’administration.

19. En l’espèce, la déclaration de succession déposée est admissible – acceptée par l’Administration, comme titre de 
perception de l'impôt successoral – puisqu’el e a été régulièrement signée pour la personne légalement tenue d'en 
faire le dépôt, qu'el e a été présentée au bureau compétent pour la recevoir, qu'el e est rédigée sur le formulaire ad hoc 
et qu'el e contient les mentions prescrites par les articles 42 et 44 du C. succ.

20. La déclaration de succession est un acte de nature purement fiscal.

21. Le SDA constate que depuis le dépôt de la déclaration de succession, l’administration est en droit de vérifier toutes 
les indications et les énonciations faites par le demandeur. Si le contrôle révèle que la déclaration de succession est 
inexacte ou incomplète, au détriment de l’impôt, les droits éludés par le déclarant/demandeur, seront réclamés et 
poursuivis, avec les amendes encourues, selon les procédures établies par le Code succ. et notamment par le moyen de 
taxation d’office.

22. Dès lors, le SDA estime qu’à compter du dépôt de la déclaration de succession valablement introduite, la situation 
dans laquel e se trouve les héritiers de Monsieur D, à savoir le demandeur, et pour laquel e une décision anticipée est 
demandée, a déjà produit des effets sur le plan fiscal et ne peut plus faire l’objet d’une décision anticipée.

23. La demande est irrecevable.

Il ressort de l’examen approfondi auquel s’est livré le SDA que :

Le Col ège du SDA décide que :

24. La présente demande de décision anticipée est irrecevable.
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